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Tout vient à point à (lui sait attendre, même
le désappointement.

Vous parlez deý fermier les buvettes!1 Coommen-
cez dlonc par ferruî'r les buveurs.

La transmission la pîlus prompte du p,ère au
fils est celle dle ses v'ieux pantalons.

Lorsqu'un hmonmme devient grand'père, il com-
mnence, à trouver que sa femmne vieillit.

Lit chaussure (lui tombe sous la brosse du petit
frotteur de bottes a un avenir brillant.

Sun lioninie se lève quand le jour perce, il
n'eist pas étonnant qu'il perdo du temps par cet
accroc.

Tant que deux femmes ennemies ne se sont
pas traitées (le laides, il existe une chance de les
réconcilier.

D)eux hommes ensenmble se parlent et s'écou-
tent, deux femmnes ensemble ne s'écoutent pas,
mais s'examinent.

Avez-vous remarq1ué (lue la noirceur vient
beau~coup plus vite pour les scie-urs (le bois (lue
pour les joueurs (le croquet.

Les voilà maintenant qui fabriquent du miel
artificiel. Je ne croirasis pas plus à cela qu'à un
baiser envoyé par lat poste.

La prison qui est fermée à clef jour et nuit est
toujours remplie; l'église qlui est toute grandIe
ouverte est toujours déserte.

lin phiarmaciemi annonce un rermède eflicace
contre l'excès dle sommeil. Le spécifique encore
le plus sûr est un bébé (le six mois.

Leq vieillar<lq se complaisent (lans le passé ; les
.jeunes gens songent à l'avenir; les jeunes filles
préfèrent le jn-éss'nt sans pnrdre le futur de vue.

Cette pauvro mîère Eve! Si au lieu de manger
la pomme crue, elle avait eu l'idée (le la mettre
en confitures ! Qui sait ce <lui serait arrivé dans
1 intervalle 1

-]?f ! bieon ! Qn'ns-tu à 10e regarder?
or-Je me demande quel é-tait le dessin (le ce pantalon
quand tu l'as eu.

PAS BESOIN DE PERSONNE

Au recorder:
Un hercule (CY pied4) trouvé sur les quais ivre.

mort subit qii procès.
Le, record(er.-Avez-vous quelqu'un pour vous

Le 2 ,risonnir. -Quelqu'un!I Je n'ai besoin de
personne pour nme défendre. Je puis tous vous
rosser à la fois.

ÇA NE SERT A RIEN D'ATTENDRE

Le bourgeois. -Qu'e.t ce que j'apprends? Tu
te remaries!

Iynaee.-Oui, monsieur, c'est vrai.
Le bourqcois. -Mais tii n'y penses pas, ta

frmmeo n'est morte que de la semaine dernière!
Iguac.- Ahi! monsieur, elle ne sera jamais

plus morte que cela.

PROBABLEM ENT

-En quel honneur vos parents vous ont-ils
nommé Suzanne?

-Je ne sais pais; je crois que c'est parce (lue
je suis une fille.

UN FUTUR 11ATB]ÉIATICIEN

1"reit (cafrabs de divier une oroaq'e). -Vas-tu pren.
dre la grosse ou la petite moitié?

Gc.'eo;s_ - a grosse, naturellement.
!"'rrît-Je ferais mieux de la diviser juste en deux.

LES MOTS DE TROP

Jfadame Simon (oyant la prétention de pa-
raître jeu ne) -Qui dirait que la jeune fille que
vous voyez dans ce coin là est mna fille?

M. Jones (voulant être ainz(ble).-Votre filil
On dirait plutôt qu'elle est votre soeur.

M1adame Siwioi.-Vous ne regardez pas dans
le bon coin. Celle que vous avez en vue est ima
mère.

PETIT CHANGEMENT

L'aveugle, à soit comîpagnon dle coin (Io rue, qui
n'a qu'une jambe.-Coniment! Tu ne détèles pas
si vite que cela Il n'est que deux heures.

Le boîteux.-Non, as pas peur ; tuais je suis
fatig.ué ; je mets mna iamîbe de bois à l'autre
jambe. _______

DEUX DE MIEUX

-Ainsi, tu as décidé de prendre un veuf'?
- Oui, c'est vrai.
-Est-ce qu'il te parle quelquefois (le sa pre.

ntjère feimme.
-Il a cs avé une fois; mais je l'en ai guéri

net, en lui parlant de mîon troisième mari.

PAS LA MÈME

Le tramp (tout éliloré).- -Pour l'amour de Dieu
adietez moi cet anneau ; c'est le jonc de nia
fenmme, mais la faimi m'y forci'.

Le sniarc/iand.-Le> jonc de % nire femme!1 Vous
êtes un inîfios;teur; vous nie l'avez vendu la se-
nmainie dernière.

Le tranp.-Ah! oui, l'autre c'était celui de
ma premiîère femme.

EST-CE VRAI

-Pourquoi les peintres font-ils toujours les
anges blond.î demandait une jolie brunette,
épouse d'un artiste.

-P.rce que, reprend le peintre, généraleme-nt
les fempinci d'artiste sont bîrunes.

On ne s'est reparlé que le lend- main matin.

LES BIENFAITS, DES PLUIES

-C'ebt ext raordinaire comme ces pluies là
font Ipou.;!r.

-Oui, j'ai remarqué cela. Hier en revenant
de la pêt lie, c'était vingt-cinq poissons que tu
avais pris. Ce matin, ils éraient rendus à cent
Vingt. ___________

ÇA DÉPEND DE LA CONSTITUTION

Mladame il. -Vous dites que le cognac est bon
pour lat col-que! Je ne le crois pas.

JMadaine B.-Je l'ai essayé bien des fois clipz
moi, et ça toujours réussi.

Mfai/aep A. -C'est tout le contraire pour nous.
Avant quàe.j'#n eusse à la maison, mon mari était
rarement ni-dade. Depuis que j'en tiens, la co-
lique nec le là che pas.

TOUT COMME

Une rencontre à minuit sur le trottoir:
-1ello, Tom, viens-tu du cirque?
-Non, mais je m'y en vais, reprend tristement

Tom, en songeant à la récepi ion qui l'attend à la
maison.

SINGULARITÉS 'DE LA LANGUE
FRANÇAISE

On peut: dlescendre les derniers degrés du crime
et monter à l'échafaud.

On peut: montrer du courage et cacher ses in-
tentions.

On peut: tremper dans une conspiration et sé.
cher de dépit.


